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D'aânconr, le 18. Juillet. 
À Reine de Vap/es s'eft embar- 
quge ici, pour paffer à Zrieffe, 
bord d'une Frégate de guer- 
te Rue, qui fera accompagnée 
Encore de deux autres de {a 
ation: Parmi les Perfonnes 
tMvi: de fa Suite, deux des principa- 
Ylady Zamitron , Epoufe de l' Am- 
N Vilannigue à fa Cour, & l'Ami- 
pien elfon, qui retournera de Tricfle 
€ a dngleterre. 
Nes F. Al Monnier, qui commande les 
le 2 far poles dans cette partie de |4- 
i-* Cond Occuper Ravenne & Rimint: 
° gars HRS lui-même jusqu'à Ce/ène 5 
À une : e fes Forces toutela Romagne 
8a coin eible diftance de Pefaro. 
erritoi encore de quelques lieucs 
de: te Pontifical , il rencontreroit 
heli, ticino (Cà ro. miles Jralicus de 
he Home, Corps de Troupes Rufes de 
he de ie qui oecupe un Camp re- 
à. Ainri 5 CÔté avec 18. Pièces de ca- 
Stre 4 à communication eft interrom- 
Ri voy é Ki & Ferrare. Les Frangois 
ber de e Pefaro des Commiflaires , pour 
ik Bnn Ville (a Quote-part à la 
ka épubi; e Guerre, qui a été exigée 
mée po dte Cisalping pour l'entretien 
pendant. @ngoife. Le Général Mylius, 
Jen „Avtrichien à Ancone, à En- 
Et ded fort Détachement de notre 
ces rà Infanterie que Cavalerie, 
A Eee „avec ordre de gar- 
» mais de ne point la dé- 
dee. qui eft nombreufe, 
a, Ligne de démarcation à Za 
Fruns dit, que les Rufs, retran- 
de icino , attendent encore des 
Eur Nation de I'lfle de Corfou, 
t ee d'une Lettre de SANIG A- 
be 26, A du 24. Juillet, 
zin Frans Ce mois, 1200, Hommes de 
mn Rt Ae ont occupé Pefaro, com- 
ine Par be de Ia Roinagne, & appar- 
ban re féquent à la République Cís- 
WM de laquelle les Frangois font 
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NOUVELLES POLITIQUES, 
__Publiées à LEY DE, le 29. Août 1800. 


Lan fxième de la Liberté BATAVE. 






en poffeffion de cette partie de 1'/falie ; Ils 
fe font avancés enfuite jusqu'au Canal de 
Sanjore de Fano, comme faifant la limite 
du Territoire Cisalpin, à 3. OU 4 miles en 
dega de Pefaro. On apprend, que le St. 
Siège a protefté contre Voecupation de cet- 
te Ville par les Frangois, puisqu elle fait 
partie du Duché d'Urbin, & non de la Ro- 
magne. Il eft vrai du moins, que le go. au 
foir l'on vit arriver ici Mgr. Widont, Délé- 
gué Apofloligue, qui, après 9. heures de 
Conférence avec les Cardinaux Antonellt 
& Onarati, fe rendic prês du Commandant 
Impérial à Siufgaglia. L'on eft, en atten- 
dant, ici dans l'inquiétude: L'on ne fgait, 
sit exifte, fur le fort de cetre partie de la 
Légation d'Urbin, une transaction du moins 
provifoire entre la Cour de Vienne & le 
Gouvernement Frangois. Les Négocians, 
qui étoient à Sinigaglia pour la Foire, ont 
d'abord embalté leurs Marchandifes & les 
ont fait rembarquer à bord des Bätimens, 
qui font fortis aufli-tòt du Canal & reflés 
mouiilés hors du Port, afin d'attendre la 
décifion, fi la Foire pourra fe tenir en tran- 
quitlité: Is envoyèrent le 20. deux Députés 
au Général Alylius à Ancone, qui leur fit 
réponfe, “* qu'il avoit des raifons de croi- 
„re, que les Frangois n'outrepsiferoient 
‚ pas la Ligne, qu'ils occupoient astuelle- 
… ment. ” Le Général Morrier, qui de 
Cefène Etoit retourné à Bologne, eft revenu 
À Pelaro, où la Contribution impetée eít 
de 12, mille Ecus. ” 
De BoLoeNe, le 4. dort. 

Les Frangois, qui ont occupé cette Ville 
& fes dépendances en vertu de la Conven- 
tion d’Alexandrie, ont vu leur poffeffion 
troublée par un efprit d'oppofition três- 
roide, qui anime une grande partie des Ha- 
bitans contre eux: Les Mécontêns, répan- 
dus par toute la Romggne, fe font raflem- 
blés; & le 27. du mois dernier ils ont pous- 
{€ la hardiefle jusqu'à furprendre & acta- 
quer un Détachement Frangois, quï éroit 
en Garnifon à Civirella, près de Cefène: 
ls en tuêrent plufieurs & forcéren: le réfte 
à fe retirer: Dès qu'on en fut informé, il 

Rs : Ra A 


rat envoyé contre eux bon. Hommes, qui 
marchtrent avec une Picce de canon tur 
Civitellar A leur approche la Bande foute- 
vée fe disperfa, en fe retiraut vers te Ter- 
ritoire Zescan: Et une Lettre du Général 
Movvier, adrefée le 12. Phermidor CI. 
Août) à PAdminiftration- Centrale du De- 
partement du Rubicon, l'a informée de la 


disperfion totale de ces Brigands (ou Mu- 


túns ) par la g7me Demi-Brigede. Cepen- 
dant leur retraite fur le ‘Territoire Zoscan 
é-les dispofitions des Habitans armés d’ 4- 
rezzo, qui ont peru vouloir les foutenir, 
ont engagé le Général Monsier à éerire- la 
Lettre fuivante. 

Au Quartier-Général de CHSÈNE, le 9. 
Thermidor €28. Juillet) un B. — Le GÉ- 
néral de Divifion MonnNier à M. le Ba- 
ran de MyrLius, Lieutenant-Genéral 
au Service de S, M. PLmpereur, com- 
mand nt ò Ancone @ dens la Toscane. 

MONsISUR LE LEEUTENANT- GÉNÉRAL s. 

‚… Un Corps confidérable de Brigands , for- 

més en Régiment, portant l’Uniforme, forti 
de la Toscans, a pénétré fur le Territoire Cis- 
alpin, &-a envahi deux Communes:, Ciuitel- 
la & Cofercoli. Hier, ils attaquèrent nos Pe- 
ftes avancés en avant de AZeldona, & les obli- 
gèrent à fe réplier fur cette Commune. Douze 
des miens,parmi lesquels fetrouvoitun Oflicier, 
ayant été faits Prifonniers, ont été inhumai- 
nemaent maffäcrés par cette Bande de forecenés. *” 

,, J'ai donné des ordres , pour qu'on r€- 

pouffé la force par la force, & qu'on détruife 
ces Scélérats, fi l'on parvient à les atteindre: 
Mais, fidèic obfervatenr des TFraiiés, je re- 
fpetterai le Territoire Zoscan , aprés avoir for- 
cé les Zufurgens à évacuer le fol de la Riépu- 
blique Cirw!pine. * 

‘3, Je ne vousdifimuleraipas, M.E Lreu- 
TENANT-GÉNERAL , que j'ai éré très- 
furpris, que le Général Autrichier , comman- 
dant la Toscane, fous vos ordres, n'àit pas 
empêché ces hoflilitds, que je confidère com- 
me une violation ouverte de U Armiflice. U 
ne pouvoit ignorer, qu'un attroupement.con- 
fidérable fe formoit fur les Frontières; ilen 
étoit déjk informé depuis quelque tems & au- 
zoit pu Îe faire-diffiper. °* 

‚, Je rends compte de cct événement X mon 


Général en chef, perfuadé que vous donne-- 


rez des ordres plus pofitifs, pour éviter que 
des hoftilités de cette nature ne fe renouvel- 
lent. Recevez, M. LE GÉNÉRAL, JES àS- 
furances de ma plus parfaite cftime & de ma. 
confidération. *” CSigné) MONNIER, 
Ny eur, le 1. de ce mois, quelques 
mouvemens parmi le. Peuple, à caufe de la 
qualité du Pain & de la diminution dans 
fon: poids ; mais ils n’eurent aucune (rite. 
Queïques Ennemis dela République ne pu- 
rene sempécher de manifefter, à cette oc- 
cafion, ure joye maligne: L'Adminiftra- 


“d'y entrer plufieurs peties Bät 


p K nd -cuft 
que je prend: à la Nütion Li8V h 























tion publia aulft-tót quctaues-*/ 
dispofitions, qu'elle avoit prifs./. 
les Aureurs du. tumulte. B 
De Günes, Le 8. doit, 
Ce n'eft awavee peine quc cet ig 
tour V'Etat de Genes te refont d8S P 
terribles fléaux de la Contagion» all 
mine, & de la Guerre, dont! 0d 
vé les coups réunis au plus cir 
La difette diminuë peu-à-Pelsiod 
lois continuent, it eft vrai, E 
notre Port: Mais ils n'ont PU „0 
‚mes? 
me des Navires, chargés de Vi? 
& d'autres Comeftibles, La 89 
colte dans le: Piëmont & la Le 
heureufement très-abondante: 
l'on efpère , que bientôt l'effet 
baiffe confidérable dans le Pes 
les Denrées de première néceffitks, 
dant dàns la Rrvière du Ponen!? 
la mifère eft encore fi grande» 
en chef Maffena en eft (i inu 
vaincu, qu’il a fait retir 20 
Brigades de ce Pays, obligé de» 
puis tant de tems une grande PAT ‚ # 
ces Fraingoifes, qui ont combât”” 
Ligurie; & un Prér-forcé de Sper 
vres, impofé à une partiede Cé, 49 
a été diminué, par fes ordres» eu 
le Livres. Les Fièvres cont? h 
ont fait des ravages incroyablé f 
nent aufll infenfibtement mo!nS 
Mais une Epidémie, peut- été 4 fo 
fte encore, n'a rien perdu de :‚ 
plutôt de fa fureur: C'cft wepe q 
& la foif de vengeance, L'on fag 
le fruit le plus fùr & le plus Hoff 
des Révolutions. Il eft heuretX go’ 
pourles Pays Révolutionnés que get 
côté qu'eft venu le mal, Leti or} 
le Remède paliiatif , en atrend? 
radicale de la Paix & du 
publié, le 1, de ce mois, la Le fik 
te du Premier-Conful à la Com, 1e 
traordinaire-du Gouvernement: — iss 
tée du Palais des Confuls, à 
Juillet, (3. Thermidor.) 
Fai reen, CITOYENS 
du 7. Juillet: Je Vai lu avél « 
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Peuple Francois n’oubliera jambrgs 
gnages d'ettachement, qu'il a # 
ple de Gènes. Hurres lui connoll1e% 
compter fur fa protelion fpécialt: zr 
 Wetre Ainiflre à Paris, #6 ft 
cardi, Sfomme de mdritt, qê 1 Dii ú 
communigurra tout ce que fe ME, 
chant le fort futur de la Ligurie” 












Îe ne 
MT T 
ie? de trop vous répêter , c'eft d'engat 
ON êre pij egens “& Tuerifier leur haine par- 
aa de la Patrie. Hous forter 
ie LBer d'une Epoque bien desallreuft. 
ben, SR eux Wmatbheur fur les Hommes, 14 
it qui es defieneess Îlezcite toutes les 
En > oge 9tuijens la discorde, la plus 
tr gi Ea les calamités publiques, ’ 
querl9C Atoyd wolontiers mon influences 
Rom EC ap etble Ligurien montra tant de 
Cid Sla Convention de Montebello. 
tar Bo épouse, le fpeitacle, que 
bn “Abita] Hépubligne, & particulière- 
obli, oren El0it intérefrant ! L'amour 
Ven; Cie da niflant à cell de la Religion, 
’D, r4 re femble & harmonie des Ci- 
Cree pj, jenguillitd n'étoit point alté- 
€ les Fakions croient impuiflan- 
een Li dn Pas les Faions, qui détrui- 
pr lèbre. TE À Florence, à Pife, & dans 
\épubligues de la Lombardic? 
Plus, dans la Ligurie, ni Giel 
S5 qu'on n°y trouve que de 


Oils ! Ed 

xs Pui a 
Ours ij Je bientót apprendre, que ces 
ley Rs, Haiflent pour vonss que toutes 


hele, Qtio E ene Confonduës dans les intérêls 
ì koe „Ors vous ferez dignes de VOS 
End, Es ONS Joutrez de cette profpérité, 
e Ng Génois celèbre dans Hi 
Rorr,® Bee ayen auctne inguiëtude 
} ai Votre op i fur votre Tudépendance; 
en du pf enee toute entière dans la 
STand Peuple, done je fuisl'or- 
(Signe) BONAPAR TE. 


RIN, Ze r. dort, 
t J . 
ar ement pie, fous les aufpices du 
le eA GS à' remettre toutes 
Ù elles é dminiftrecion fur le même 
Wpéria] talent avant V'entrée des Ar- 
"168, an ordre du Premiers 
dan ‚il a arrêté, qu'il feroit 
' Des d ü le Piëszont 11. Batzillons de 
somde dE & il a chargé une Com- 
eg ciers, Otonnes de la nomination 
fri, Vos Vilics eft occupé de plus, dans 
brrggtionare. y mettre fur pié une 
en "ts U a une Lettre de TURIN 
8e ne por,“ % Amit. 
de à fu ons ordinaires & extraordi- 
K tr agtre pas pour paver Ja Contribu- 
NN dePenfes En à un grand nombre 
Ë Ì > a Confulte a mis à la dis- 
Uig Vins Mmiflion du Gouvernement 
S de Biens Natienaux, La 
rohe ces Biens, avant que Je 
$qu ie décidé, rend cette res- 
Ees ch Ufoire. Quclque onéreufes 
e devig 6 °5 peur un Pays déik rui- 
Eunent encore davantage par 


feurs. 


er 
Ò la tete du Gouvernement CUE > 


U Geuvernement- Provifoire 


tld ad 
ies Adguifitrons particulieres, pil izs eije 
dations des Agens, & Par Pavidué des Fourr?s- 
Parmi ces derniers, il y en a qut ont 
fervi les dutrichiens, & qui ne fe contentent 
6. pour-cent de profit. Le Gouverne- 


pas de 5 3 nt de | 
ment- Provifoire avort at des marchés avantâ- 
été anuul- 


geux pour Île Public; mais ils ont / 
jes. MH voudroit in!pester la: partie économi- 
que, pour diminuer au moins les abus; mais 
il n'en a pas lä liberté. Le Général Zmpont » 
ui gémit le premier de tous ces MauY’ fait 
tous fes efforts ; pour en arrêter le cours ; 
mais il manquê d'autorité. ‘Lous les Membres 
du Gouvernemsnl- Prowifoire , désefperant de 
pouvóir faite le bien, out donné leur démis- 
fion, qui n'a pas été acceptée. „Enfin ‚ ifs 
viennent de s’adreffer au Premier- Conful, 
pour lui expofer l'état de ce Pays. Oa ne 
doute pas, que l'ordre Îe plus avantageux au 
js, comme à Armée Fran- 


Peuple Picrron?oi LEES É 
coift‚ ne foit inceffamment établi. Or a me- 
me lieu de croirc’, que le Général Fourdar , 
dont l'arrivée eft très-prochaine, à recu des 
Tuftruêtions & des Pouvòirs, qui le metent 
a portée de remplir nes voeux. De 

De Paris, fe 5. Fruêidor (23. Aouit.) 

Le retour de l'Adjudant Duroc, non de 
Vienne mais du Quartier- Général Impériat 
d'Alt- Oettingen , nous laiffe dans Vincertí- 
tude furla Paix oula Guerre: Ecles Fonds „ 
thermourètre peu fûr néanmoins, s'en font 
reffentis. En attendant que nous revenions 
fur ce fujet, voici une Pièce remarquable , 
que nous croyons devoir faire connoftre à 
nos Lecteurs, À la fuite de l'Arrêré du 7. 
Thermidor , Cur la célébration des Décadis , 
Cinféré dans notre Supplémentdu Ne, LXV. ) 

Paris, le28. Thermidor (16. dodt) anë 

Le Miniflre de CINTÉRIEUR, al& Pré 

fets des DEÉPAR TEMENS: 

‚‚ Plufieurs d'entre vous m'ont confulté, 
CrTOvYEN PrRÉreT, pour fgavoir, quelle 
eft intention du Gouvernement fur la cél-bra- 
tion des Dicadis; & dans l'incertitude , où les 
laiffoient les Loix renduës fur ces queftions, 
quelques- uns même ont pris des Arréêtés , qu'il 
n'a pas été pothbie d'approuver. Le Gouver- 
nement a voulu faire ceffer tous les doutes,: 
qui s’étoient élevés; & il a pofé dans fon Ar- 
rêté du 7. de ce mois, que je vousadreffe, 
les principes, d'après lesquels vous devez 
vous conduire. ” 

> L'inftitution du Calendrier Décadaire efk 
un des fruits les plus:utiles de la Révolurion ;- 
c'elt une des plus précieufes Conquêtes de la 
Philofuphie; elle appartient à la République; 
Il n’eft- pas permis h ceux, qui la fervent, &- 
qui laiment, de faire ufage d'une autre ma- 
nière de divifer le tems. C'eft fur ce Caten- 
drier que doivent fe régler leurs Aes pu- 
blies; c'eft auffi le feul que Je Gorzernemnen? 
adopte, le feul qu’il reconnoiffe. id 

s…_Mais cette divifion Civile, * laquetla font 
affujeetie par la-Loi tous.ceux que feleris 1 


‘Képubiigue , a laquelle fe conforment avec 
empreffement tous ccux à qui clie eft chère; 
n’a rien de commun avec les aútions particu- 
lières des Citoyens, qu'une opinion quelcon- 
que détermine à travailler ou à fc repofer 
tel jour, *’ 

… Tet et Vefprit de l'Arrêté, que je vous 
transmets: Ileft conforme à tous les principes 
de la raifon & de la Liberté; il éroit défiré 
par tousles Citoyens, par tous les Amis de la 
République. Le Gouvernement ne veut pas fe 
méêler de ce qui tient à la confcience particu- 
lière de chacun ; il n'en demande pas comptes; 
& tous ceux, qui obéiffent aux Loix, peu- 
vent, dans leurs affaires privées, tenir la con- 
‘duite ,quileur paroîcla plus convenable : Mais , 
en accordant a tous Liberté & proteêion, il 
réprimera avec une inflexible féveérite ceux, 
qui, abufant de cette Liberté même, oferoient 
s'en fervir comme d'un moyen de perfécution 
contre des Citoyens, qui n’adopteroient pas 


‘publiques il eft celui de tous les el 


leur opinion. Que tous foient ibrt 


fervant les Loix. *” PT of 
„, Le Calendrier Dizima! ef: cert Mrs 
Ë o 


Les autres appartiennent à teì OU 

& n'ont rien de National. * cr 
‚, Je vous adrefle également» } ei 

PrRÉFerT, un autre Aricié du mé; 

la célébration des Mariages. Lê Leg 

Septembre 1792. en eft la bafe: vol & 

drez pour rêgie de votre conduittes) 

tous les cas qui pourroient vous 4 


doutes, C'eft à elle que vous aUÏ 


e 
Les Muires & les Adjoints font tes Ei 


ciers-Civils; eux feuls peuvent oe 

Aes, qui conftatent I'état des Cis p 

thenticitg légale. Les formes „aad 

tions, les delais, les formules d sch} 

lieux , tout eft prévu dans la LOi> Ee, 

à veiller à ce qu’ils sy conforment 
Je vous faluë, (Signe) L- 0 


G. Durour, Libraire fur le Rockin à AMSTERDAM, a imprimé & ddbs 
nuel général pour les Arbitrages de Change & pour beaucoup d'autres calculs ° „jj 
genre, par Nombres fixes ou par Logarithmes, au choix de celui qui calcule 5, f 
d'une inflruêion fur Vufage & les propriétés des Logarithimes, fuivi d'une A ,e ‚# 
rithures depuis 1. jusqu'à 1o4oo. avec des fradions auf}? petites qu'il eft neceflait*’g 
d'un Régitre Alphabötigue , pour trouver Jur-le-champ ur Arbitrage guelconglt? jj 


Calletion de Cours-de-Changes &c. Ouvrage, qui fervira également dans roub js 
principales de Commerce, pour les combinaifons des Changes de ER 
les autres; un Volume de plus de 5oo. pages gr. in 8vo del’ Imprimerie de DiD oe 


à Paris. Prix f 6. — 


On avertit, que G. SCHEURLEER, G. C. VAN LiNGEN @ J. HuYt 


chacune de C£ 


$ 


eni 


gés, par Ale de la Cour de Wollande en date du 9. Février 1791, de reprefert ef dl 
redion, & de liquider les Négociations refpedives , établies au Bureau de Ale J s 


BERGEON, fous les noms de 1e. Collége- Général perpétuel & fixe de : 
20, Négociation de Tirage & de 


res, Tontines & Contrats de furvivance; 


ment, pour vingt ans, dite de /a Haye; &' 39. d' Annuités, 
11. Septembre 1800, en préfence de Conrniflaires de la fus-dite Cour, 


ntê 


( 
— rendront comp d Á 
à Ja Tay dg J 


gefiion 5 de £ tat de chacune des trois différentes Négociations fus „mentionnés paf 
fera delibéré en méme tems Jur la manière de partager les Deniers reflans el „el, 
guence tous les Intéreflés dans les fus-dites Négociations font cités &' priés de Pl) 
miner tes Comptes, aui feront préfentés, pour les débattre S'il le faut, ou pour ” 


leur clöture, auffì bien que de venir faire ou entendre telles propofttions [ur le 
Reftans des Comptes ftes- dits, qui puifent terminer finalement Paflaire des at 
Du refle on prie & exhorte encore tous les Intéreflës , qui n'ont er / 


mentionnées, 


brt 


Nego 


noitre jusqu’ici âà !Adminiftration fus-dite leurs Titres, ou ne les ont point du, dik 
fes par les Certificats de vie néceffaires C° autres Pièces, — d'envoyer au ple MN 
# 


wenits ABes à Vun des Membres de cette Adminiftration, le Notaire & Prot 
GENS, auguel les Intéreffés, qui ont quelques propofitions à faire fur le paï 
niers reftans, & aui font dans Vimpoffibilité de comparoïtre en perfonnes 


148% JAN 


En 


conmuniguer ces Propofitions , cn les lui adreffant par écrit. à 
Veuve E‚ Croese & Comp, Banguiers de S. M. Catholique, avertifen gij Äi 
Septembre prochain @ jours fuivans, on vaquera chez les Caifiers CuyxK VAAR 
& TETTERODE, à AMSTERDAM, au payement des Coupons d Intérêts ech) p l 
S'Euiprunt de Converfion, fait à leur Comptoir, à le charge de Sa dite Majt A 














ern er Tk 


A LE YDE, au Bureau des Ne vake Pourrt 


Par 


ÄBRAHAM Buussé, 


de Jeune, ' 


Wir ONUMEROLNS 
B LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQURS, 
K“… Publiées à LEYDE, le +9. Août 18oo. 

Ei Ra L'An fixième de la Liberté BATAVE. | NA 
Ur Air Tune Lettre de CONsSTANTINOPLE du 28. Juillet, (publit? dans 
ee Je MERCURE ZALTONA dh 22, At.) | 

EE SSASSINAT du Général Kleber, Commandant en chef des Troupes Fran. 

va fúifes en Egypte, s’eft pleinement confirmé: Un Fanifaire, un moment après 

pd: g0tvoir préfenté une Requête à lire, l'a percé d'un coup de Poignard. Le 

Mehler tier al Menou, quf a pris le Commandement à fa place, éerivit à ce fujet 

S bie Sidney Smith, en date du 1. Mefidor (ou 2ò. Jain:) ““ Comme l'Affaffinae 


EN gi’ commis en Ja perfonne du Général Kleber, a privé Armée Frangoife de 
Pran,) CN af pris le Commandemrent: Les Turcs, vos Alliës, n'ayant pu vaincrë 
on Prés d'E/- Arish, pour fe venger, ils fe font fervis du Poigûard , qui n'eft 
Boer Par des lâches. Un Sanifsire, parti depuis 42. jours de Gaza, a été en- 
mas Exécurer ee déteftabie forfait. Les Frangois croyent volontiers, que les 
Ries on En font feuls coupables. Ce Meurtre fera dénoncé à toutes les Nations : 
EE mes. t également intéreffées à le venger. ” — Au reftë, la mort du Général Kle- 
Mos gips ttagenfe à l'arrangemeût des affaires d'Egypte: Son Succefleùr, le Géné- 
bie’ SifFÉrant aflez fouvent d'opinion avec lui, 'n'étoït particulièrement pas de fon 
Ons: Pour Ce ‘qu regarde I'évacuation de ce Päys3 & il a d'abord rompu les Né- 
Ee dong 17 Avoient été reprifes pour l'exécution de la Convention d'E/-Arish. Il 
eN Teconquérir Egypte par fa voye des Armes, L'Armée très-affoiblie du 
ES ij Va être renforcée , dit-on , de4s. mille Homtes} & il fetrouve de plus un gros 
EE ETE ‚Comme Trowpes de débarquement,à bord del" Escadre du Capitan-Pacha.' 
Vn nons dd Tune autre Lettre de CONSTANTINOPLE du 28, Jutllet. 
dj: Gers Venons de recevoir, il y a peú dejours, des Nouvelles d'Egypte: L'As- 
Néral Kfeber fe confirme; & le Général Menou a pris le Commademeùt en 
Sari Frangoìfe: Il dit, dans une Lettre du Care, du 2ò. Juin, adreffée à 
Ee Tes Ma: que l'Affaflin avoìr été envoyé de Gaza par les Turcs, pour commettrê 
E Cn tien Hs l'on n'en croit rien icis & l'on penfe avoït des raïfons très- valabies, 
ER Gara <tOire, Le fait ne fera pas éclaircis Au moment de r'Affafinat., 1'Afas- 
À pe té fur la place, Menou ne s’rccordoic pofnt avec Kleber} il s'oppot 
Rt avoir Cn de P'Egypre: Vl écrit à Sir Sidney Smith, “* que la conduite, ‘que ce- 
Ate api nee relattvement à la Convehtion d'E/- Arish, luï montroît à lui (Me 
wen Avoit à faire; que, de même que Sidney Smith avoit demandé à fa Cout 
ke Qui Sone de la Convention anéantie dE/- Arish, il demanderoit aufli des Con- 
5% Son An ernent atuellement la République Frangoife, la Ratification de tousles 
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Ee ou records, qui poufroient être conclus entre l'Arméè foùs fes ordres & les 
en zo LUIS Alliés, ° — Ïl ne refte dónc plus à prétent, far-tout après la mort 
Rts ei? Que la Porte n'a pudéfirer, d'autre parti pour elle, que de reprendre 
en. A Grand. Vifir eflayera de décider encore une fofs du fort de 'Egypre, à 
LE Mée, de concert avec le Capitàn - Pacha.” d , 
Nord AT RAIT d'ùne Lettre de CorennaAcvr du 16, Aodt. 
î dn sd ditvorrh, qui eft arrivé icì acéompagné de fon Frêre le Colonel Phr 
ES de B taire Winne, a déjà eu quelques Conférentes avec le Secrétairè- d'E- 
) Neige 1. or» Sa miffion eft {pécialemênt retative aux explicarions & arrengee 
Ebb S Lattaque & la prife du Convoi Marchand Danois, escorté par le Capi- 
err n es affaires ‘ofdinaires de la Légation Brirannigue, après que ee différend 
R reve à Pamiable:, Tetont gérées par Mr. Drumond, qui eft arrivé avec lui; 
REL quis de la qualité de Chargé des Affaires Bríitannigues après le départ de 
trader rêtnpli ce Pofte jusqu'à prêfent. Ainfi Mylord Whitworth né déployers 
Ge. je Public. Il ne paroft pas, que fes Conférences aient éncore rien pro= 

kon Dun côté, les Navires armés Anglois continuent d'enlever les Bârimens 
@nois; & un Brick de 16. Canons a pris récemment fur le Doggersbank & 
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snvoyc en dugreterve un Navire, chargé de Bois & venânt de Frscderichshal?: zel 
lui-même a été forcé par les vents contraires d'entrer à Gorfremrbourg. D'un autfé of 
préparauts de défenfe fe poutffentavec ectivitd, Hier, ila été donnd ordre d'armer? gf 
pollibie, tous Ies Bätimens grands & petits, qui eppartiennent à la défenfe de?? 
Ïls confiftent en 4. Vailfeaux de ligne, plufieurs Chaloupes- Canonnièress 
Hottantes, Le Commandement de ces Forces a été donné au Commandeur Luliig 
Veilferux de ligne, dont l'équipement a döjà été ordouné, l'on vient d'ajovt® zot, 
Vriffeaux, la Princefle- Royale Alarie, le Polflein, & les Trois - Couronness 
FEfcadre Dansife confittera en treize Vailleaux de ligne. Tous les Marella, 
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dans les Claes, abfens fur des Navires Etrangers par congé ou fans perf!! „id 
reppellés ou même enlevés, dès qu'on peut s'en faiûr. L'on parle d'une reu 

des Forces Navales Ruffes, dont 32. Vaiffeaux croifent, dit-on, dans la Bald, 
loin de nos parages. llen eft arrivé hier quatre, qui reviennen: de la Mef 

tetournant chez eux: Ils mouillent à l'entrée du Port. L'on dit, qu'une Efcte 
Vaifleaux de ligne Anglois doit venir dans nos caux. Ilier, trois Frégates dé“ 
cette Nation ont mouillé près de Helfingir, °” 


De HerLsiNGör, le 18. doit. Le Vailleau Anglois, Ze Romney, de 64: 
Cap. Papham , mouilla le 15. de ce mois près du Hummermöüllen , à quelquë ee 
notre Port. En ce moment, les Navires Marchands de fa Nation, qui y P al 
fe raffemblent près de ce Vaiffeau, deftiné à les conduire à 'Escadre de VAR df 
fou, qui a établi fa croifière dans la Mer du Nord, & qu'on dit adtuellemsg 
Gothevibourg , forte de 6. VaifTeaux de ligne outre les Frégates & autres petits ye 
Ilya en outre plufieurs Vaiffeaux de guerre des trois Puiffances Seprentrionakt d 
parages: Un de nos Vaiffeaux de guerre, Je Danemarc, pafTa le 16. dans la ME oo 
Depuis le rr. jusqu'à la date d'aujourd’hui, il a été expédié par le Sünd 32b är 
différentes Nations. — L'on eft occupé des mefures néceffaires, pour deni 
Port en cas d'attaque: Ce matin il y eft arrivé un Détachement du Corps d'AR 
une partie du Régiment de Zeelande de Copenthague. 


ENTRAIT d'une Lettre de COPENHAGUE du 19. Aotit. Y 

‚ Le 16. & le 17. de ce mois, l'on a vu arriver une Flotte Zugloije d'environ 3 gr 
tant de guerre que de transport, à la hauteur de Melfingór. La circonftance de €€ vj 
doit faire croire, qu’ils ont des ‘Froupes à bord. On ne fait que penfer d'une. apP % 
inattenduë: Tout le monde eft dans la conftcrnatian ou l'attente: L'on eft impaelf 
comment fe terminera cet incident fi &pineux. On dit le Sind bloqgué par 1eS 4 jk 
n’°v laiffent rien patfer. De notre côté, l'on nc lailfe point paffer de Navires nie 1 
Zualtique dans le Stüinrd. Ila été envoyé des Couriers en Rufie & en Suède. OP ‚B 
la prem'ère de ces Puiffances eft également menacée par les Forces Britannigut ig] 
moins l'on ne fe dispofe pas ici & mollir: Notre greffe Artillerie a Gté envoyée Bad, b 
Cronenbourg; elle a été (univie hier & aujourd'hui de deux Régimens. D'une pfc cor R 
Vaiffeaux de ligne, dont l'armement a éé ordonné, fix font déjà équirés. 
re cît férieufe &c. ” 

EXTRAIT d'uwe Lettre de ITAMmnouRre du 22. dot. 

…… Dansun moment, que la mesintelligence , furvenuë entre la Grande - Bretagtit î 
äu Nord, particulièrement celle de Copenhague , a cauf€ une vive inquiétude, OP 
jourd'hui, dans une de nos Feuilles les plus accréditées, ie Correspondant inipé, 
trait d'une Leètre authentique de Copenbague, du 16. Aoùt, concu en ces teres, d 
, les opinions & les jugemens du Public, relativement à lincident avec Ja Frégsf gf 
‚ Dunoift, Freya, qui fixe aujourd'hui l'attention générale, pourroient aifément u 
‚, par des bruits trop légêrement accueilltis; Pon peut annoncer aujourd'hui aveC „4 
„ que jusqu'à préfent cet incident n’a encore donné licu à aucune cfpèce de mef} 
… nî de procédés ennemis, ni d'une part, ni de l'autre; mais qu’au contraire ces, 
„… devenvë l'objet d'une discuflion Miniftérielle, S& qu'on peut efpérer avec raifvdf 
‚… ce qui a rapport à cet événement n'aura point de fuites ultéricures pour nou, 
„ni pour la fùreté de la Navigation ‘Denoift. ” — Mais, au moment qu'on lit € 
16, Août, on recoit de MZelfingör des Avis poftérieurs de trois jours, feavoir du ! d 
font de la nature la plus alarmante. On y annonce l'apparition d'une Efcadre 4? fj, 
tant Vaiffeaux de ligne que Frégates % autres Bätimens de guerre avec 10, TransP, 5 
part du Courier, 16. de ces Vaiffeaux de guerre éroient à l'ancre à la hauteur d'Z4l 
un mile de Cronenbourg. — Dans une Lettre il cft dit, “* que 13. de ces Vailfe 
„, ou 8. de ligne , formoient une Ligne, qui coupoit le paffaze , en traverfant le 4 
‚… bouguement du Sünd. L'ordre avoit été donné de ne point leur en refufer 
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5 Vop Ĳ 
lernt Y paer. Cependant on mettoit la plus grande vigueur dans ies preparatifs de dé 
Í tide. a Prudence diâtoi: de ne pvint laitler partir les Navires Marchaads. Peu de jours 
5 Les. Dient, li Peffiire s'arranweroit, ou fi elle éclateroic en hottilités. 
de ottres aneh elen: t d'après les Lettres de Conftantinnple 
8 S S de liene du 13. Avùrt confirment, tant dap L 0 
Qin yrne Jr snéral Alsher, dont néanmoins les Auteurs 
ber Utrrae 2 la Nouvelle de PArfaflinat du Génera ber, Ù betapben 
ês ag: imeertains. Ouant à la Paix ou àla Guerre, iln y eft quefkton que de Négoci 
È Ves, Cdont nous rendrons compie l’Ordinaire prochain.) ‚ 
lusqn CL 41 LU des Nouwelles de Parrs juguat 6. B eUSedDE Á 2}. 4 ea hen 
‚le Pournal oficiel garde te tilence fur le rttourde hen aut GR RE 
Dur il ne dit pas un veul mot fer la Guerre ou for EEn de 
ier Peremg,:CCOMpagneroit le Comte de SZ. Julien Jusqu a rtennes det Die 
& tent eecires, & que les Nouvelles, qu’il angora En ea On 
Vent; que, p gguent, aufli-ròt après le retour Dh ee 
4 ma Coient is droes. Ee Naisle popie paroît boine trompé à tous égards: Le Citoyen 
“PATS le (Vaartier- Général du Général Aray à dit Oettingen en Se Ae 
es Neg “Mpereur, qu'il a dû y attendre, n'a certaincment point décidé ee En du 
es, corclations entamées; entin nos Con/uls continucnt à garder le plus pro hk En ek 
» proig 1e ur teur ce qui regarde la Guerre ou la Paix. Par cette Eleven u elden 
ta Ongée au-delà de toute attente, nous fommes replongeés de nouveau ans Eek 
core OMent que nous nous Mlattions Crre à la veille d'en fortir, de facon qu A ne 
vteri WPpuver fes efpérances de Paix fur les proteftations des Gouvernans & En e- 
e Brichig des Peuples. En attendant, le jeu de la Bourfe a de quoi s'exercer; S& ceux 
% ann ent AUX dépens de la néceflitg ou de la crédnle impatience, ont tout le loifir de 
ae cori Moiffon, «On cherche en vain (difoit le Journal du Commerce ) Ja canfe de la 
rive dCrable, qu’ont éprouvée les Effets publics: Ceux qui s’efforcent de Vanribuer 
en du’o de Daroe, ne manquent pas de dire, que fa million n’a pas eu Pheureux réful- 
binen 8 étoir fart d'en obtenir, d'après les dispofitions, dans lesquelles paroitfoit être 
Woins berichten: Mais , comme rien d'officiel n'a encore été pubhig A cet égard, it oft 
favorigsPEident d'ajouter foi à un bruit de Bourfe, qui a pu être répandu à deffvin, 
w Rent de Sr quelques Ípécularions fur les Rentes. Tout ce qu'on fcait de certain, rela- 
il in Citoyen Duroe , c'eft qu'il n'a fas éé la permifion de fe rendre à Fienne, % 
hours njered de refter au Quartier- Général du Général Krey, où ila attendu plus de 
s Eponfe du Cabinet Autrichien. ** La Guzette de France, du 5. Prusidor, 
Qui yesPrefions wr peu dures, lorsqu'il s'agit d'un Envoyé du Gouvernement Fran: 
A Cajce Meme a recu Mr. de Sf. Julien avec les plus grands égards. Si cela éeolt 
acro rte -t- elle „) il frudroic en conclure, ou que l'Empereur veut fe perdre, ou 
Pien, » Que la préfence d'un Eavové Frangois ne renouveliat les fcènes, qui ont eu” 
oi re en favenr de la Paix: Mais alors il auroit demandé, que le Citoyen Duroe ne 
ADS la Capitale; & il aureir dû cette condefcendance à da loyauté Frangoife. 
€ que jd COmme l'annonce la Correspondauce de Francfort, le Citoyen Duroe n'a dré 
atour c AF Circonftance, & pour que!ques jours feulement, il'n’y a plus rien de certain 
0E Ear 5 Tue le Journalitte dit fgavoir de certain. ” En cifet, s’il ett vrai, que le Mi- 
ine Pour 4 Srichien Comte de Lebrbach ait été envoyd an Quartier - Général dAlL- Liese 
n dury; COnférer de bonche avec Adjudant Duroc, & lui faire part, des répontes du 
fe, Pazard „ien fur les Articies propefés, il n’y a plus rien, qui dut amener cet Otticiec 
Bi; d en difar, Ates Er le Journal du Coramerce , de la date d'hier, fe radoucit à 
MA Ant: « Quoique le Gouvernement garde le filence fur le réfultat du voyage de 
lemen ard la baiffe fubite des Fonds, qui s'eft faite à la Bourfe, & les bruits athez: 
tander Fépandas, depuis fon retour, quelques Perfonnes perfiftent à croire à ta Pas : 
‘Pour Curs conjectares fur des données encore inconnuês au Public, & difent, 
ER dep Foit augurer de la nox-arrivde de Duroc à Vienne, contre les dispoücians pa- 















vition Mpereur, qu'autent que fw mifkon et eld pour cette Villes %, en niant cette 
Objer % Comme un fait dont elles fe difent certaines, elles zjouient, qu'il eft wrês-fûr. 
tijt de mage de Durnc eit d-peu- près rempli, quoigu’il nefoit pas auf cercain, que 
Orie qu: Ne reftera /uurde à des infinnations Etrangres, — On dit Cajoute la mCme 
EN ADrês larrivée de Duroc A Paris, le Gouvernement Prangois a expédië des 
dee Verfes Puitfances de Europe, même en Angleterre. ” — En attendant; PAd- 


te | Pre, Wi, à fon retour d'Allemagne, étoit parti pour Malmaifen , Mnfon de Cam- 
B Ur Vanr€7- Cunfut, en eft revenu le 2. Fruäidor avec lui. La baifie des Fonds s’c 
En Wgure Ls ils ont même un peu remonté. Le Tiers-confrlidd ett à 33. pour - Cet. ú 
d ws Mand? Qui n'annonce point la certitnde du retnur de la Paix, c'eft Venvoid un nou 
lie Bt en chef & de nouvelles Forces kh l'Armée d'4ralie. TFandis que les four- 
it breral Ohe les Généraux Aforean K Lecourbe fant en route peur faire un tour à Pa: 
> Afin den, {RE viene de quitter la France & la nouvelle Armée de Réferve „qu'il com- 
ler prendre le Commiandement en chef de lArmée d'Leakis , jusquict auw at+ 
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Eres'tu oeneral Afafena. Après la réception d'un Courier du Gouvernement, grus 


dernier (rz. Août,) au Quartier- Général de Couzernon près Dyon , le Général 
la nuit furvante pour ta nouvelle deftination. Avant fon départ, il a remis le CO H, 
de PArmée de réferve au Général Canclauzx, InfpeÂeur- Général de Cavalerië: 4 
gems, il a danré ordre à la gee Demi- Brigade provifoire de Armée d'Orient, & re 
gaiilon des Volontaires de cele de Réferve, de partir pour Armée d'/talie. Ces, mn, 
ront rempiacdes par un pareil nombre de Corps de cette dernière, qui auront be on 
fatre en Fruitce. La peure Colonne, en marche pour l’/tatie d'après les ordreS es 
en chef Zrune, eft dirigee fur Blilun par le Général Clement & Ie Citoyen Dauvia 
dant- Cammandant (titre, qu'on a fubftitué depuis peu en France à celui d'Adjt 6 
ral.) — Ces circonftances font tirées d'une Lettre, écrite du Quartier- Général Gér 
par l'Adjudant Dauvergne même, qui ajoute, ** que les fervices fignalds , que #9 
„ chef Brune a rendus dans différentes Armées, & particulièrement à celle dezelf: & 
„, garants certains de zouveaur Triompbes, qu’il prépare a fon Pays. *” gh 
‚, La nouvelle Révotution de Suife eft, dans Pefpêce d'Intersède, qu’offre le Els 
1'Europe , un objet d'autant moins aMiigcant, qu'elle n'a pas coûté de ang, quê dee 
n'ajoute point aex malheurs du Peuple Helvétigue , & qu'on s’accoùtrume infenfiblé gi 
Jes Nacions ballotées ca & là par ceux qui prévendent au talent de les gouverner } 

les conduire au bonheur: L'on a éé frappé entre autres du reproche, qu'on à fait jol 
mement récemiment renverfé, d'avoir fubftitué une Adminiflration des plus disp T 
toujours payle de frefdrenee au milieu de la plus grande diferte du Tréfor, auf pie 
ment, qui necoëtoië presque rien, & pour qui honneur de fervir le Public étoitÌ 
de récompenfe. En faifantce reprochc, on ne fe reffouvient point de lempiré q per 
a fur la plùpart des Hommes, & de fan infuence dans tes Révolutions. — “* Et se 
‚‚ jourd'hui (dit la Gazette de France ) de ceux des lTabicans de la Suije, quí ne vo 4 


…, Îa majeftd du Corps-Légiflatif, que ce qu'il en cntte wux Particuliers pour avril Ö 


„‚ C'eft poufter l'économie bien loin: Mais Ee que nous regarderons ici comme unes ng 
„ tient chez eux À l'ancienne habitude d'être gouwernd è peu de frais; & peut ér jo 


„, les ramenera-t-elle un jour à confierla plüparcdes Placesaux Hommes, qui, V ue} 
‚‚ pourront les occuper Fans encunerdtriontion. Ce fy(tême a l'apprabation de auch 
„, Pubticiftes; iln'eft pas contraire à V'Egalité&c.”* — Dans une Lettre de BERNE? Cor’ 
inférée dans les Papiers publics de Paris, ileft dit: ** On remarque dans cetié 
„ tains incidens, inconfius dans I'Hiftoire des Révolutions, & dont Ie réfultat is 
…, dangereux pour la République lelvttique. Ware public à Pererlingen uù AVidf 
… aur dffembides Primaires &@ Eledorales, pour leur annoncer, qu° xe Compagtii® e 
„Se charger pour rien de Ventreprife de la confedion des Loix. A Fribourgs our, 
…… ant pris la réfolution de fe prêfenter à 'aAfemblte EleBorale , pour offrir de filo 
‚ tement au Corps Legiflartif: Ils ont invité les llelwétiens à faivre cet exemp!6 oat 
„, tres Cantons. Onefpêre, quc le Gouvernement ne manquera pas de moyens» 
„, fer à des démarches aufi hardies. * $d 
De Lrvne, le 28. Aoiit. Le Moniteur de Paris a publié récemment ip 
remarquzble, rendu le 25, Avril par le Roi des Deux - Siciles à Palermê sn 
28. Mai à Naples, pour a Reforme entire de l'Ordre de la Nobleffe & du Gor # 
de la Ville & du Royaume de ce nom. Ce Réglement paroft avoir été le preCrg 
grands troubles, fuivant une Lettre de NarrLes &u 18. Juillet, dont vExeri 
inféré dans les-derniers Papiers de France, P, 
„… Les érénemens , qui viennent de fe paer danscctte Capitale, vefemblen? d 
table Révolution. Le Peuple, fe dêfant de la Troupe de liene, qu'il accuft de 
Pa desarmêe entièrentent. MU seft emparé des Clitcaux, SG va mis Garnift®, 
Roi & Ie Junte d'Etat fe font retirés dans Ve d'Mfchia, qu'on avoit déjd ens 
de faire fortifier. Le Peuple ne parle que de la défenfe de la Sainte-Foh 7 fi 
Cief apparent ; mais il pest recevoir Limpulfion de nombre de Mécontens, dot “y 
ont été frappêes par le Terroristme Royal. S'il fe trouve dans cette Clafft ur s 
gui puife gagner la confiance du Peuple, au point d'être reconnu pour Chef» 
wie Revolution, que rien ne pourra arrèter, ” at, 
‘Ces Nouvelles, Qu'on vient de recetoît par la voye de Paris, femblent 
mmées en quelque manière par les Avis de la marche des Troupes Rrfies de } mi ; 
Gaëte, & de telles de S. M. Sicilieune mêmes de Rome, fur Vapies, conté? 
Lettres de VEtar- Eecléfiafhigne des derniers jours du mois paflé. 
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Ai LE YDE, au Bureau des NouveRLLE 
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